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Cahiers québécois de démographie 
Vol. 11, no 3, décembre 1982 
Robert ALLIE*: L'ÉVOLUTION DE LA SCOLARISATION DU QUEBEC, 1951-1976 
RÉSUME 
Cet a r t i c l e déc r i t l ' évo lu t i on de la sco la r i té de la popu-
l a t i on non scola i re de 15 ans et plus au Québec, de 1951 â 1976. 
Pour mieux s a i s i r les nuances et le rythme de cette évolu-
t i o n , les niveaux de sco la r i té ont été replacés dans une perspective 
long i tud ina le . De p lus , certaines comparaisons avec l 'Ontar io et le 
Canada ont été effectuées. 
Les résu l ta ts confirment l'avance de l 'Ontar io tout au 
long de la période étudiée. Cependant, la sco lar isa t ion a remarqua-
blement progressé au Québec dans les dernières années. Nous avons 
également remarqué que la sco la r i té d i f f é r a i t selon le sexe. 
* Département de démographie, Universi té de Montréal, 
CP . 6128, Succursale A, Montréal, QC, H3C 3J7 
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DÉVOLUTION DE LA SCOLARISATION 
AU QUÉBEC, 1951-1976 
Robert ALLIE* 
Il y a généralement deux façons de voir la formation sco-
laire dans ses rapports avec la société: il y a un point de vue 
social et un autre économique. Le premier renvoie au principe d'é-
quité sociale qui appelle la démocratisation de l'accès aux études. 
De ce point de vue, la scolarisation peut être vue comme un moyen 
d'émancipation et de développement culturel. Le second se réfère, 
pour sa part, aux besoins de l'économie en main-d'oeuvre qualifiée. 
Il est fondé sur l'idée du bon diplômé au bon poste (Légaré, 1972, 
p. 2-3). Dans nos systèmes scolaires, les deux visions s'entremêlent. 
* Département de démographie, Université de Montréal, 
C P . 6128, Succursale A, Montréal, QC, H3C 3J7 
Ce texte présente les résultats d'un travail de recherche effectué 
dans le cadre du cours "Population canadienne'1. L'auteur tient a 
remercier madame Yolande Lavoie pour son travail d'orientation lors 
de la rédaction de ce texte. 
D'un côté, la sco la r isa t ion est ob l iga to i re jusqu'à 16 ans et certains 
ob jec t i f s de démocratisation de l 'accès aux études supérieures sont 
a t t e i n t s . Toutefo is , les coûts sont encore trop élevés pour les gens 
peu fortunés et l 'accès â certaines d isc ip l ines est contingenté. Par 
a i l l e u r s , les Etats tentent de p l a n i f i e r leurs besoins fu turs en res-
sources humaines. 
Nous al lons i c i aborder la formation scola i re p lu tô t sous 
l 'ang le soc ia l . En f a i t , nous considérons qu'un haut niveau de forma-
t i on pour l'ensemble d'une communauté représente un atout important l u i 
permettant d 'ê t re plus c r i t i que envers elle-même. 
Nous al lons t racer l ' évo lu t i on de la sco lar isat ion au Québec 
à l ' a i de du niveau de sco la r i té a t t e i n t , et ce, pour la période de 
v ingt -c inq ans séparant les recensements de 1951 et de 1976. De p lus , 
pour mieux s a i s i r le rythme de cette évo lu t ion , nous al lons comparer 
les niveaux de sco la r i té a t te in ts au Québec â ceux a t te in ts en Ontario 
et au Canada. 
Notre texte comporte t r o i s pa r t i es . La première, méthodolo-
gique, présentera les d i f fé ren ts indices de mesure. La seconde consiste 
en une présentat ion, à chaque année de recensement, de l ' é t a t de la 
sco lar isa t ion au Québec et en Ontario. La dernière par t ie est une ana-
lyse de l ' évo lu t i on de la sco lar isa t ion dans les générations au cours 
de la période 1951-1976. 
1 . Méthodologie 
I l y a deux concepts dont nous devons examiner la d é f i n i t i o n , 
les modif icat ions qu ' e l l e a subies d'un recensement à l ' au t re et les 
problêmes qui en résu l ten t . Le premier ser t à déterminer le niveau de 
sco la r i té a t t e i n t et le second, la population non sco la i re . Voici la 
d é f i n i t i o n de ces concepts selon le rencensement de 1951. 
Tableau 1 
Comparaison des niveaux choisis 
pour les recensements de 1951, 1961, 1971 et 1976 
(en années d'étude). 
Recensements 
I 1951 
1961 
1971 
1976 
Niveaux de scolarité 
élémentaire 
0 
1 â 4 
5 à 8 
0 
moins de 5 
5 et plus 
n'ayant pas 
atteint la 
9S année. 
moins de 5 
5 â 8 
secondaire 
9 a 12 
(secondaire) 
1 et 2 
3 
4 et 5 
9 â 13 
9 et 10 
11 â 13 
post-secondaire 
13 à 16 I 
17 et plus 
Université et grade 
universitaire. 
Université 
post-secondaire: 
- non-universitaire I 
- universitaire 
Sources: Statistique Canada, Recensements de 1951, 1961, 1971 et 1976. 
Année d'école: On a obtenu au recensement le nombre total 
d'années durant lesquelles chaque personne a fréquenté l'é-
cole. Il s'agit du total des années où la personne a fré-
quenté une maison d'enseignement quelconque telle qu'une 
école élémentaire, une école secondaire, un collège ou une 
université. Le jardin d'enfance et la maternelle ne comptent 
pas comme une année d'école. Les études privées et la fré-
quentation S temps discontinu comptent pour le nombre d'an-
nées régulières auxquelles elles correspondent. 
Fréquentation scolaire: En plus de la question sur les 
années d'école, une autre a été posée, lors du recensement, 
afin de déterminer le nombre de personnes qui ont suivi, à 
un moment quelconque depuis septembre 1950 (i.e. durant 
Tableau 2 
Rapport de la population non scola i re â la 
population to ta le pour deux groupes d'Sges, selon le sexe, 
Québec et Ontar io, 1951 et 1976 
Province/ 
groupe d'Sge 
Québec: 
15-24 
25-34 
Ontario: 
15-24 
25-34 
1951 
masculin féminin 
% % 
80,2 85,4 
98,7 99,5 
75,5 77,4 
98,4 99,6 
1976 
masculin féminin 
\ % % \ 
62,5 65,5 
96,7 98,0 
61,0 64,6 
95,7 97,5 
Sources: S ta t is t ique Canada, Recensements de 1951 et 1976. 
l'année scola i re qui a précédé le recensement), les cours 
d'une école régul ière de jour ou d'une un ivers i té . (Sta-
t i s t i ques Canada, 1951a, p. 7 ) . 
Soulignons t r o i s éléments relativement importants. On v o i t , 
au tableau 1 , que les niveaux de sco la r i té ont été déf in is en termes 
d'années de fréquentat ion sco la i re . Ce regroupement des années de f r é -
quentation scola i re a été f a i t dans le but de minimiser les problêmes 
de comparabil i té du niveau a t t e i n t d'un recensement â l ' a u t r e . Certains 
problêmes demeurent cependant, entre autres, pour les niveaux i n t e r -
médiaires entre le secondaire et l ' u n i v e r s i t a i r e . C'est le cas des 
CEGEP au Québec et des Collèges Communautaires dans d'autres provinces. 
Ces établissements "post-secondaires non-univers i ta i res" sont en par t ie 
classés au secondaire et en par t ie 3 l ' u n i v e r s i t a i r e ; le cas est 
évident au recensement de 1971 (Dufour et Lavoie, 1975, p. 13). Deuxië-
mement, concernant la fréquentat ion sco la i re , i l faut vo i r que les 
études â temps p a r t i e l ont le même s ta tu t que les études à temps p le in 
et entraînent le classement dans la population sco la i re . Cependant, 
le concept de fréquentat ion scola i re demeure ambigu en ce qui a t r a i t 
aux cours du s o i r . En 1961 cet te s i t ua t i on est c l a r i f i é e ; les gens 
suivant des cours du so i r ne sont pas inclus dans la population sco-
l a i r e . Le recensement de 1971 amène un changement de s i t u a t i o n : les 
étudiants à temps p a r t i e l , de jour comme de s o i r , sont inclus dans la 
population non sco la i re . En 1976 on trouve la même d é f i n i t i o n qu'en 
1971 avec quelques modif icat ions sans s i g n i f i c a t i o n pour nous. Fina-
lement, le point le plus important est que la population étudiée, 
s o i t la population non sco la i re , présente des d i f f i c u l t é s d ' i n te rp ré -
ta t i on pour le groupe d'Sge 15-24 ans. C'est que dans le groupe 
d'âge 15-24 ans, plus d ' ind iv idus fréquentent encore l ' é c o l e , que dans 
les groupes d'âge supérieur. Le tableau 2 nous indique les d i f f é -
rences de fréquentat ion scola i re entre les 15-24 ans et les 25-34 ans. 
On peut y vo i r le peu de poids qu'ont les gens encore aux études chez 
les 25-34 ans et le poids croissant q u ' i l s ont dans le groupe d'âge 
15-24 ans. Cette s i t ua t i on crée une incohérence a r t i f i c i e l l e dans les 
d i s t r i bu t i ons selon la sco la r i té a t te in te par groupe d'âge. 
Pour tenter de cor r iger ce b ia is chez les 15-24 ans, nous 
avons calculé une borne maximale de sco la r i sa t ion . En f a i t , pour le 
groupe d'âge 15-24 ans, la surface sous le t r a i t p le in dans les gra-
phiques 1 â 4 représente la s i t ua t i on f i c t i v e selon laquel le le groupe 
encore aux études aura i t déjà abandonné l ' é co l e . Le t r a i t p o i n t i l l é , 
quant â l u i , représente la s i t ua t i on inverse, c 'es t -à -d i re ce l le selon 
laquel le tous ceux qui n'ont pas encore abandonné l 'éco le poursui-
vra ient leurs études jusqu'au niveau suivant. Cette façon de procéder 
nous permet d'appréhender plus facilement la r é a l i t é future de ce 
groupe d'âge qui se s i t u e r a i t quelque part entre ces deux s i tuat ions 
extrêmes. 
Nous présentons maintenant nos indices de mesure de l ' évo-
l u t i on de la sco la r i sa t i on . 
Le taux de scolarité atteinte (TSA) 
Ces taux sont calculés en fonction du plus haut niveau at-
teint. L'âge et le sexe ont été retenus comme variables. Pour les 
présenter, nous avons choisi la décomposition en pourcentage qui per-
met d'obtenir 100 % en additionnant chacun des niveaux. La méthode de 
calcul employée est la suivante: 
TSA = ca
 x 100 
pa 
où 
c^ = population non scola i re du groupe d'Sge a dont e est le 
plus haut niveau de sco la r i t é a t t e i n t (e = élémentaire, 
s = secondaire, u = post-secondaire). 
pa = population non scola i re to ta le du groupe d'Sge a. a 
C'est ce taux qui est u t i l i s é le plus souvent dans notre 
t r a v a i l . I l représente la proport ion des gens d'un groupe d'Sge qui ont 
a t t e i n t t e l ou t e l niveau de s c o l a r i t é . I l va sans d i re que les n i -
veaux sont complémentaires. Pour les taux par sexe, le calcul est le 
même à ceci près qu'on u t i l i s e la population non scola i re du sexe con-
s idéré. 
Le taux d'analphabétisme fonct ionnel (TAF) 
Ce taux est u t i l i s é dans le but d'évaluer l ' amé l i o ra t i on , 
s ' i l y a l i e u , de la sco la r i t é formel le de la populat ion. Nous le 
disons " fonc t ionne l " puisque nous ne disposons pas du nombre d 'ana l -
phabètes. De p lus , S notre av i s , on ne peut réduire les analphabètes 
aux gens qui ne savent ni l i r e ni é c r i r e . C'est pourquoi nous avons 
u t i l i s é la d é f i n i t i o n suivante: 
La définition de l'analphabétisme fonctionnel proposée â la 
fin des années 60 par la Société Canadienne d'Education des 
Adultes est très simple. Les analphabètes fonctionnels for-
ment cette partie de la population, Sgée de 15 ans et plus, 
qui ne fréquente pas l'école à plein temps et dont le niveau 
de scolarité est inférieur 3 une neuvième année. Cette défi-
nition permet d'établir des comparaisons entre diverses 
époques et divers pays. (Groupe de travail parlementaire..., 
1980, p. 76). 
Le taux que l'on obtient avec cette définition est en soi 
surévalué. Les gens n'ayant qu'une 8 e année ou moins ne peuvent sûre-
ment pas tous être considérés comme analphabètes fonctionnels, puisqu'il 
y a, entre autres, les autodidactes. De plus, le fait de ne pas prendre 
en compte la formation professionnelle est une source de surévaluation 
de ce taux. En effet, tout au long de ce travail nous ne parlons que 
de scolarisation formelle, c'est-â-dire en "années d'école". Voici la 
formulation du calcul: 
J
 x 100 
p15t 
population non scola i re de 15 ans et plus n'ayant pas 
a t t e i n t la neuvième année de sco la r i t é . 
population non scola i re to ta le de 15 ans et p lus. 
Le rapport de la sco la r i té a t te in te (RSA) 
L 'évolut ion de ce rapport est u t i l e pour s a i s i r certains mou-
vements de la s t ructure sco la i re . Ce rapport peut êt re supérieur à 100%. 
RSA = cu 100 
TAF 
ou 
'15* 
où 
c = population non scolaire ayant atteint le niveau de 
scolarité post-secondaire, 
ce = population non scolaire n'ayant pas dépassé le niveau 
de scolarité élémentaire. 
Comme il s'agit du rapport de la population de niveau post-
secondaire S la population de niveau élémentaire, on peut s'interroger 
sur deux aspects. Est-il souhaitable d'avoir une proportion de plus 
en plus élevée de gens de niveau post-secondaire? Quel est le modèle 
idéal de scolarité pour une population? Nous pouvons faire intervenir 
ici les deux points de vue, social et économique, dont nous parlions en 
introduction. 
2. La scolarité atteinte, 1951 â 1976 
Dans cette section, nous présenterons les principaux résul-
tats que livrent les recensements de 1951 â 1976. Nous considérerons 
uniquement les recensements de début et de fin de période étant donné 
l'évolution lente qu'ont connu les taux de scolarité atteinte. La 
section suivante insistera sur l'évolution de la scolarisation tout 
au long de la période. 
Examinons les variations des taux de scolarité atteinte (TSA) 
pour le Québec en 1951. Au graphique 1, nous constatons un premier 
élément peu surprenant: la scolarisation semble plus élevée chez les 
jeunes. Cette amélioration, en fonction de la génération, n'a pas 
la même amplitude pour les hommes que pour les femmes. En effet, chez 
les hommes, la baisse de près de 30 points de pourcentage du TSA de 
niveau élémentaire (hypothèse II) se répercute sur les deux niveaux 
supérieurs. Par contre, chez les femmes la baisse est d'environ 20 
points de pourcentage et elle ne se répercute pas aussi rapidement sur 
le niveau post-secondaire. 
Graphique 1 
Distribution cumulée (en pourcentage) de la population 
non scolaire de 15 ans et plus suivant le niveau 
atteint, l'Sge et le sexe, Québec, 1951 
Source: Statistique Canada, 1951a. 
Notes: I) Hypothèse selon laquelle toutes les personnes du groupe 
d'âges 15-24 ans encore aux études auraient abandonné 
l'école. 
II) Hypothèse selon laquelle toutes les personnes du groupe 
d'Sges 15-24 ans encore aux études â un niveau donné pour-
suivront leur scolarisation jusqu'au niveau suivant. 
Graphique 2 
Distribution cumulée (en pourcentage) de la population 
non scolaire de 15 ans et plus suivant le niveau 
atteint, l'Sge et le sexe, Ontario, 1951 
On serait tenté de croire à une moins grande scolarisation 
des femmes, cependant, en y regardant de plus près, cela n'est pas évi-
dent. On peut voir, au tableau 3, que la fraction de ceux et celles 
qui n'ont atteint que le niveau élémentaire est plus élevée pour les 
hommes. Par contre pour le niveau secondaire la fraction est plus 
forte chez les femmes. Enfin, un plus grand pourcentage d'hommes que 
de femmes atteignent le niveau post-secondaire. En tenant compte de 
ces observations, nous pourrions dire que la scolarisation des femmes, 
sans être moins grande que celle des hommes dans l'ensemble, est moins 
orientée vers les études supérieures. De plus, cette plus grande pro-
* portion de femmes au secondaire est peut-être due S la fréquentation 
des écoles d'art ménager â cette époque (Côté, 1982, p. 20). 
Comparons maintenant le Québec et l'Ontario en 1951. Notons 
d'abord qu'en Ontario la scolarisation est plus élevée qu'au Québec, 
et ce, pour les deux sexes. En regardant la pente des TSA sur les gra-
phiques 1 et 2, on peut affirmer que l'accroissement de la scolari-
sation d'une génération à l'autre s'est fait plus rapidement en Ontario. 
De plus, si les femmes ont là aussi une place prépondérante au niveau 
secondaire, les Ontariennes ont une scolarisation post-secondaire 
beaucoup plus élevée que les Québécoises et même quelque peu plus 
élevée que les Ontariens (tableau 3). 
Maintenant, si nous faisons un bond de vingt-cinq ans, nous 
pouvons observer une très grande amélioration de la scolarisation, 
autant au Québec qu'en Ontario (graphiques 3 et 4 et tableau 4). Par 
rapport à 1951, dans les deux provinces, les TSA de niveau élémen-
taire ont diminué et ceux du post-secondaire considérablement aug-
menté. De plus, ce qui a passablement changé de 1951 â 1976, c'est 
la vitesse (la pente) de l'accroissement de la scolarisation dans les 
générations. A ce sujet, on peut constater, en comparant les pentes, 
que c'est le Québec qui a fait les progrès les plus marqués. Un 
regard attentif sur les tableaux 3 et 4 nous amène a la même consta-
tation. Quant aux différences de scolarisation entre hommes et femmes 
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Graphique 3 
Distribution cumulée (en pourcentage) de la population 
non scolaire de 15 ans et plus suivant le niveau 
atteint, l'Sge et le sexe, Québec, 1976 
Graphique 4 
Distribution cumulée (en pourcentage) de la population 
non scolaire de 15 ans et plus suivant le niveau 
atteint, 1'Sge et le sexe, Ontario, 1976 
secondaire 
Source: Voir graphique 3. 
Notes: Voir graphique 1. 
Tableau 3 
Taux de scolarité atteinte de la population non scolaire 
de 15 ans et plus suivant le niveau atteint, l'âge et le sexe, 
Québec et Ontario, 1951 
Age Sexe 
15-24 M 
25-34 M 
35-44 M 
45-54 M 
55-64 M 
65* M 
Niveau de scolarité atteint/Province 
ëlémenta; 
Québec 
66,3 
60,2 
59,3 
57,2 
62,4 
59,5 
66,2 
61,0 
70,6 
64,6 
79,0 
70,7 
jre 
Ontario 
44,6 
31,6 
40,0 
33,0 
47,1 
40,8 
61,7 
47,2 
65,0 
57,3 
73,0 
66,1 I 
secondaire 
Québec Ontario 
30,0 47,5 
36,8 58,1 
31,0 45,3 
I 37,6 52,1 
27,8 38,8 
35,4 44,9 
24,9 28,1 
34,2 36,1 
21,8 26,0 
31,0 33,4 
15,5 20,5 
25,5 27,1 
post-
Quëbec 
3,7 
3,0 
9,7 
5,2 
9,8 
5,1 
8,9 
4,8 
7,6 
4,4 
5,5 
3,8 
secondaire 
Ontario 
7,9 
10,3 
14,8 
15,1 
14,1 
14,3 
10,2 
11,1 
9,0 
9,3 
6,5 
6,8 
Source : Statistique Canada,1951a, 
Tableau 4 
Taux de scolarité atteinte de la population non scolaire 
de 15 ans et plus suivant le niveau atteint, 1'Sge et le sexe, 
Québec et Ontario, 1976 
Age 
15-24 
25-34 
35-44 
45-54 
55-64 
65-
Sexe 
M 
F 
M 
F 
M 
F 
M 
F 
M 
F 
M 
F 
Niveau de scolarité atteint/Province 
élëmen ta i re 
Québec 
11,9 
9,9 
18,8 
20,5 
37,0 
39,7 
49,5 
51,4 
59,7 
59,8 
70,4 
67,2 
Ontario 
7,2 
6,3 
11,6 
15,7 
24,4 
22,5 
33,4 
30,0 
37,9 
35,1 
57,4 I 
53,6 
secondaire 
Québec Ontario 
61,5 71,1 
!
 62,4 69,1 
36,0 40,1 
42,9 46,7 
30,2 38,6 
34,9 47,2 
26,7 36,9 
30,5 45,5 
21.1 37,7 
24.2 42,7 
16,4 26,1 
20,9 28,4 
post-
Québec 
! 26,5 
! 27,6 
' 45,2 
I 36,6 
32,8 
25,4 
23,8 
18,1 
19,2 
1
 16,0 
13,2 
11,9 
•secondaire 
Ontario 
21,7 
24,6 
48,3 
37,6 
37,0 
30,3 
29,7 
24,5 
24,4 
22,2 
16,5 
18,0 
Source: Statistique Canada, 1976b. 
au Québec, on peut dire qu'elles se sont effritées, et ce, surtout au ni-
veau post-secondaire. Cependant, la proportion que représentent les 
femmes de niveau secondaire est toujours supérieure à celle des hommes de 
même niveau. Les Ontariennes ont, pour leur part, perdu le mince avan-
tage qu'elles avaient au post-secondaire. Par rapport aux Québécoises, 
elles possèdent toujours une scolarisation plus élevée. D'ailleurs, en 
Ontario la scolarisation demeure plus poussée qu'au Québec, si on fait 
abstraction des différences entre systèmes scolaires. 
Le diagramme triangulaire (graphique 5) situe la structure 
scolaire du Canada, du Québec et de l'Ontario â chacun des recensements. 
Il permet de visualiser les écarts entre le Québec et l'Ontario. On 
peut aussi constater que le Canada se situe toujours entre le Québec 
et l'Ontario. De plus, si on joint les points relatifs â chaque unité 
géographique, le diagramme montre le recul du niveau élémentaire au 
profit des niveaux secondaire et post-secondaire. Le rapport de la sco-
larité atteinte (RSA) fait aussi ressortir cette évolution (tableau 5). 
On constate qu'au Canada et en Ontario, en 1976, les personnes ayant 
atteint le niveau post-secondaire dépassent en nombre celles qui n'ont 
pas dépassé l'élémentaire. La baisse de RSA en 1961 s'explique par 
une diminution de la proportion des effectifs de niveau post-secondaire 
et élémentaire au profit du niveau secondaire. Cependant, en ce qui 
concerne le post-secondaire, le classement original des données est peut-
être fautif. Le tableau 5 présente aussi le taux d'analphabétisme 
fonctionnel (TAF). On y note une baisse constante du taux de 1951 â 
1976 pour les trois régions observées. Le Québec conserve le taux 
le plus élevé tout au long de la période. Si on calcule les écarts 
entre 1951 et 1976, on constate que toutes les régions ont enregistré 
une baisse d'environ 20 points de pourcentage. Cela représente une 
amélioration de 40 % pour le Québec et de 47 % pour l'Ontario. 
En somme, la description que nous venons d'effectuer a permis 
de faire ressortir trois éléments caractéristiques de la période étudiée. 
Il s'agit de l'amélioration de la scolarisation dans les générations, 
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Graphique 5 
Diagramme t r i angu la i re 
l ' é vo lu t i on des taux de sco la r i té a t te in te 
de la population non scola i re de 15 ans et p lus , 
Canada, Québec, Ontar io, 1951, 196I5 1971 et 1976 
des plus vieilles aux plus récentes, de la moindre représentation des 
femmes au niveau post-secondaire et de l'avance de l'Ontario sur le 
Québec. 
Tableau 5 
Evolution du taux [%) d'analphabétisme fonct ionnel (TAF) 
et du rapport (%) de la scolarité atteinte (RSA), 
Canada, Québec et Ontario, 1951, 1961, 1971 et 1976. 
Taux/aire 
TAF 
Canada 
Québec 
Ontario 
RSA , 
Canada 
Québec 
Ontario 
1 I 
1951 
% 
46,4 
54,3 
42,6 
15,1 
9,4 
23,2 
1961 
% 
37,5 
44,3 
35,7 
12,9 
10,0 
13,9 
1971 
% 
32,3 
40,8 
28,4 
26,3 
19,3 
30,8 
1976 
% 
25,6 
32,7 
22,5 
102,5 
73,5 
118,6 
. 
Sources: mêmes qu'au tableau 1. 
3. Evolution de la scolarisation dans les générations 
Cette étude couvre une période de vingt-cinq années. C'est 
donc dire, par exemple, que les personnes nées en 1951 ont eu amplement 
le temps de terminer une scolarité post-secondaire. Nous verrons dans 
cette section quelle fraction d'entre elles l'ont effectivement fait. 
Pour présenter l'évolution par génération, nous avons désigné par une 
seule génération celles appartenant à chacun des groupes d'Sge dans 
chacun des recensements. Par exemple, au recensement de 1976, le 
groupe d'âge 25-34 ans est représenté par la génération centrale 1946. 
Graphique 6 
Distribution cumulée des taux de scolarité 
atteinte suivant le niveau, pour certaines générations nées 
de 1879 à 1956, selon quatre recensements, 
Québec. 
Les graphiques 6 et 7 permettent de suivre l ' évo lu t i on d'une 
génération à l ' a u t r e , de la d i s t r i b u t i o n de la population non scola i re 
suivant le niveau a t t e i n t . I l convient de s ignaler que le niveau de 
sco la r i sa t ion d'une génération n 'est pas d é f i n i t i f . En e f f e t , dans nos 
graphiques (6 -7 ) , lorsque la courbe d'un recensement se s i tue sous la 
courbe du recensement précédent, cela s i g n i f i e que l'ensemble des géné-
rat ions concernées ont amélioré leur sco la r i sa t ion . I l y a plusieurs 
façons d'améliorer la sco la r i t é d'une génération: d'abord le retour 
aux études (éducation des adul tes, formation p r o f e s s i o n n e l l e , . . . ) , puis 
l ' immigrat ion de gens plus scolar isés de même génération, et l ' ém i -
grat ion ou la mor ta l i té des moins sco lar isés. Cependant, les var iat ions 
dans la pos i t ion des l im i tes des niveaux de sco la r i té a t t e i n t e , peuvent 
êt re le f r u i t de problèmes de co l l ec te . A ce su j e t , nous avons déjà 
mentionné que le recensement de 1976 présente des problèmes. C'est 
peut-être ce qui explique la pos i t ion de la l i m i t e supérieure du niveau 
secondaire pour 1976. I l semble y avoir eu des modif icat ions dans le 
classement suivant le niveau pour les niveaux secondaire et post-
secondaire, de 1971 â 1976. 
Ceci étant d i t , les graphiques 6 et 7 confirment les obser-
vations fa i tes au point précédent en ce qui a t r a i t au progrès de la 
sco la r isa t ion au f i l des générations, tant au Québec qu'en Ontario. 
E l le permet aussi de mieux cerner la di f férence des rythmes de progres-
sion au Québec et en Ontar io. Dans le cas de l 'On ta r i o , ce rythme a 
d'abord été rapide puis i l a subi un léger ralentissement, pour re t rou-
ver par la su i te sa vitesse première. Le Québec, pour sa pa r t , a 
d'abord connu une croissance assez lente du niveau de sco lar isa t ion 
d'une génération 5 l ' au t re suiv ie d'une progression rapide. Ces 
rythmes d i f fé ren ts de développement de la sco lar isa t ion dans les deux 
provinces ont entraîné une augmentation des écarts entre e l les dans 
les générations 1911 à 1931. Cette observation vaut pour les niveaux 
élémentaire et secondaire, les deux provinces ayant connu des rythmes 
de croissance S peu près semblables pour le niveau post-secondaire. 
Graphique 7 
Distribution cumulée des taux de scolarité 
atteinte suivant le niveau, pour certaines générations nées 
de 1879 â 1956, selon quatre recensements, 
Ontario. 
TSA (%) 
100 
Conclusion 
On a vu qu'aujourd'hui les jeunes sont plus scolarisés que 
leurs aînés. Cependant, certains soulèveront inévitablement la 
question de la qualité de cette formation scolaire. Quoi qu'il en 
soit, cet accroissement de scolarisation a une influence sur les 
attentes des jeunes, entre autres, face â l'emploi. 
D'autre part, nous avons observé qu'au Québec, tout au long 
de la période, la scolarisation était moins élevée qu'en Ontario. Ce-
pendant, même si les deux provinces n'ont pas connu des rythmes de 
croissance identiques, il semble qu'elles sont parvenues aux mêmes 
résultats en ce qui concerne les jeunes générations au recensement 
de 1976. Cela augure bien pour l'avenir. 
Dans le cas des différences de scolarisation entre hommes 
et femmes, il semble y avoir eu, au Québec, un changement d'attitude 
remarquable. Les Québécoises ont en effet rejoint les Québécois, mais 
aussi les Ontariennes. Cependant, nous croyons qu'une analyse dé-
taillée du niveau post-secondaire ferait apparaître une plus grande 
proportion de femmes que d'hommes au collégial et l'inverse au niveau 
universitaire (Labrev et Conseil du statut de la femme, 1978, p. 
72-73). 
Toute cette description du phénomène doit être nuancée 
étant donné la population utilisée (la population non scolaire), la 
différence des systèmes d'enseignement et la qualité de la collecte. 
Bien entendu, la nature de nos indices et de nos regroupements a 
aussi son influence. 
Compte tenu de l'orientation donnée à cette analyse en in-
troduction, on peut conclure que du point de vue social, la scola-
rité formelle des Québécois et des Québécoises s'est sensiblement 
améliorée. On n'en peut douter, même s'il est nécessaire d'émettre 
quelques réserves sur la précision des mesures présentées dans cette 
étude et de nuancer certaines interprétations. En effet, malgré les 
faiblesses signalées au départ, les données sont d'une qualité ac-
ceptable. Telles que publiées, elles ne permettent cependant pas de 
voir si on est, à travers ces progrès de la scolarisation, parvenu â 
une plus grande égalité sociale. 
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